Le président est mort 
Avant d’entreprendre une analyse des risques, il faut avoir conscience qu’il n’est pas toujours simple de distinguer les faits, de l’interprétation des faits.

Le président est mort. Les gardes du corps n’ont pas pu l’empêcher. La police a arrêté deux personnes armées.

Le Docteur A.Z. a déclaré que les dégâts avaient été trop importants, et que rien n’auraient pu sauver la vie du Président. « Tout a été tenté » dit-il.

	
	Quelques affirmations…
	V
	F
	?

	1
	Nous savons que le président a été tué
	
	
	

	2
	Les gardes du corps ont essayé d’empêcher sa mort
	
	
	

	3
	Rien n’aurait pu sauver sa vie
	
	
	

	4
	Nous savons qu’il a succombé à ses blessures
	
	
	

	5
	Les blessures étaient importantes
	
	
	

	6
	Les médecins ont tenté de sauver sa vie
	
	
	

	7
	Nous savons qu’il a été victime d’un attentat
	
	
	

	8
	Le docteur A.Z. a examiné le Président
	
	
	

	9
	Le docteur A.Z. a fait une déclaration
	
	
	

	10
	Le Président a reçu des soins
	
	
	

	11
	Les hommes arrêtés étaient des gardes du corps
	
	
	

	12
	Le docteur A.Z. est l’un des hommes arrêtés
	
	
	

	13
	Il est un homme
	
	
	

	14
	Nous savons que le président a été exécuté
	
	
	

	15
	Il a fait trop de dégâts pour que sa vie puisse être sauvée
	
	
	


La seule affirmation qui est « vraie » « V » est la numéro 9. Les phrases 1, 4, 7 ,14 sont « F » et celles qui commencent par « nous savons… » et toutes les autres sont « ? ».

Ce test montre la difficulté que nous avons à ne pas interpréter et transformer. Nous transformons ce que nous entendons et cela devient des faits avérés dans notre esprit. Notre communication peut donc devenir un socle de malentendu.

